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M AN) E A! E N ;
DE'i iNNSEi:GNEUR3t L'AtDMtNtsTR'ATE:UR DU DIOCE:SI: DI: MONTRtEAL,

ANONcANT LE JtDILr.C UNivIRSEr, ACCOltDf PAR N. s. P. LE PAPE

VIE Lx, POUR IMPLOnR -LE FCOUrS DvVIN.

EA. N CH AIRLES PR INC E, -par la, misêricorde Dieu et la grâce du
St. Siège A postoli inie. Evêqte de Mlartyropolis, Coadjuteur et Ad.
miniistrateur du Diocèêe de Montréal, etc., etc.,. Ctc.

.. /Au Clergé Séculier et RogJtlier, aux Communu'ulés Religieuses, c! à
tous-les Fidèles de ce Diocèse, SALUT -r Bgsí:mIcIoN en Notre

.Seigneur.

J.L'vèncnenit qui répandiit, il y a huit mois, la joie la plus vive dans tous
det c rs baLtholiques, est encorc, ei ce nonient, N. T. C. F., la cause d'une
-nouvelle allégresse ; et le Pontife qui, à cette heureuse époque, montait pro-
.vilentiellement sur in Chaire de St. Pierre, et y recevait les clefs de tous les
-trésors spirittels île P'Eglise,î-t celui qui naintrnart en fait découler sur nous
les lius ahondantes richesses. Notre Saint Père le Pape, Pir IX., qui règne
-par la sagesse et par a clénence, et qui, dès les premiers jours de son Pon-

iticat, s'est mis à la hauteur des besoins et des circonstances présentes, vient
:d'laccorder à 'Univers Catholique une de ces Indulgences extraordinaires qui
-fait 'ressaillir les innes vraiment religieuses, en même tens qu'elle ramène
et convertit les plus grands pêcheurs ; c'est celle du JuBrL. A ce mot so-
-leinel, expression le la plus grande des grâces satiefactoires que dispense aux
Fidèles celui-là seul qui a reçu, dans la plùnitile, le pouvoir de hier et de dé-
-lier, (St. MINttieti, c. xvi, 19,) tous les crétieis se prosternent, toits les
chrétiens prient, tous font pénitence et obtiennent grâce et miséricorde ; telle
est lPefriracité de la. prière et demérites de Jf:sus qui a dit Je me sanctific
moi-mêmC pour eux, -jin qu'ilsoieiît aussi ranctifiés dlans la vérité. (St.

Jenn, c. .xvii. 19.)
Quoiqu'on Jubilé, N. T. C. F., soit toujours le sigrmi d'une grande et

-sailite joie, c'est cependant l'âme profondèient. attrietée des maux de Puni-
vers, et le cœur saisi d'une religieuse indignation, à lai pensée des crimes dont
se souillent les etfans des hommes, que le Pasteur universel anathémtzatise
touts les monstruositës que-l'erreur, l'impiété et toutes les mauvaises pas.
-sions cherchent sans cesse à introduire dans le champ de lEglise ; et c'est
pour y résister et pour les combattre plus victorieusement qu'il implore, dans
te prière continuelle, Passistaince du-Tout-Puissant. Mais-ce ni'est pas seul

-qlt'il veut prier,-ce n'est pasesutil qu'il veut gémir et implorer la divine clé-
nieice ; c'et entouré île toits ses enfans, c'est avec vous tous, N. T. C. F.,
.ciinme avec les fils bien-aimés de sa bonne Ville de Rome, que N. S. P. le
Pape veut ètre en union de prières, en union de supplications, en union dl'au-
mônes, ci union (le lotues sortes le bonnes ouvres. Voilà ce qu'il nous in-
-tine dans sa Lettre Apostolique, donnée à Rome, sous-'Anneau du Pêcheur,
le vingt Novembre le l'année dernière, qui était la première de son Ponti-
ficat ; Lettre vraiment paternelle et quîe Nous nous hâtons de vous transmeure
afin qu'elle soit pour vous, la source des plus douces et en mmine ten, des
plus saluitnires méditation,.

En vous annonçant, en -ce jour, cette consolante faveur, N. T. C. F., -et
en votsexhortant i la bien recevoir, Nous avons aussi la sauisfactiomn de vous
y presser par lesparoles mêmes du premier Pasteur de ce D'césc, de lui
nous recevions, tout dernièrement, des lettres pleines dle temdresse pour vous
et pour nous. 'I Je tue flatte," nous écrit il, " que tous s'acquitteront avec
ferveuir Je leur devoir, en cette circonstance." Puis-il ajoute a c'est le teims
plus ue jamais, d'exirper de mort Diocèse les inalleurei.cdésordres de Pi-
vrognerie, les blatpmes, des veillées criminelles, des jeux de hazard ; et
dl'nlfTermir,en retoîur,les quatre Associations salutaires de la Tempérance, de
la Propagation de la Foi, de la Charité et de lA rehiconfrêrie ;" Associa-
-tions dont il a été, comme vous le savez,.N. T. C. F., le fondateur et le
zélé propagateur. Certvs, si sa parole était si puissante alors, tic doit-elle
pas l'tre en quelque sorte davantige aujourd'hui qu'il vous parle du fond duli
plus religicux sanctaire qui existe danis tout le monde clirétien Et si sa
prière étnit déjà si forte pour vous obtenir toutes sotes de grâces, croyez.
vous qu'elle sera moins efficace, lorsque, prosterné sur le tonibenti dos Saint.,
Apôtres Pierre et Patil, il les conjurera de vous être propices? Oh ! N. T.
C. F. que cette exiortation, qu'il vous adresse de si loin, doit faire de pro-
fondes irnprcssioins sur vos ccours ! et conme ce doit-être aussi une véritable

èor.solation pour vous, dans la privation où vous étes de votre -premier Pas-
leur, de savoir qu'il pense à vous, .u'il prie pour vobs et qu'il,vous bénit, ot
plutôt qu'il vous fait bénir par le successeur Je St. Pierre !-

Aussi c'est à l'invitation, c'est confor:nément aux désiri du Très-Saint
Père lui-même, que nous travaillons sans cesse à vous ramener dans les voies

du salut.
Entendez la donc notre voix, ou plutôt entendez celle de PEvêque des

Evèqu.es ; écoutez la cette parole Apostolique qui vous vient des hauteurs
de la ville éternelle, et qui vous crie-: fIfaut que vos prières soient iointes
aux .Môtres: îilfnut que -Yous implorians tous. ensemble, et avec plus d%,r-
deur,-le secours de la droite du Toirt-Puis(satf.

Oui, N. T. C. F., embrassons la cette invitation de Noire Père-commun,
embrassons la avec amour et reconnaissance. Prions, humilions-nous, imr-
plorons-le secours divin. Hélas! nous n'avons que trop besoin de fléchir
le ciel qui doit être ininiment irrité de tous-nos désordres secrets, de-toutes
nos-gransgressions journalières et publiques. N'est-ce rien, en efTfet, que cette
audace sacrilège qui blasphème et la sainteté de nos Mystères et le caractè-
ce sacré de ceux qui les dispensent ? N'est-ce rien, que cette impiété or-
gueilleuse qui se montre à découvert, qui séduit la-jeunesse, qui corrompt l'a-
colescence, qui s'a ermit dans la virilité et qui endurcit la vieillesse-? -N'est-
ce rien cncore, que ce luxe toujours croissant; qui de nos villes s'en va en-
vahissant nos campagnes, nième les plus reculées, et y étale -la plus ridicule
opulence an sein mmiLîe de l':ndigec e la plus déplorable ? En vérité, n'a-
vont-nous pas lieu de craindre que les fléaux ëpouvantables, les famines et
les lèstes qui dévorent déjà des milliers de nos frères, ne nous arrivent bien-
tôt à'nous-mèmes, ci nous nie réformons de suite nos maisons, nos habits, nos
discret nos coeurs. , votre coeur donc, O pécheurs, à votre ceur, vous
crieruîïous les prophètes, à votre coeur,et faiespénîience. .<Is. xlvi. S. Jé-
rém. xxiv. 7. E zech. xviii. 3 1. Joëi. ii. 12.)

En conséquencc, N. T. C. F., travaillons courageusement à réparer les,
outra«es faits à la goire le Dieu, et à procurer le ,alut de nos âmes par. un
Jéplbiemeint extraordinaire de charité et de zèle., afin d'arriver tous ensenhle,
comie par un seul et mme effort à,ln de.struction entière îles vices et au
règne d-s vertus par tout ce Diocèse ; bien persuadés, ainsi que St. Cyprien
Pécrivait au martyr N Pmésien et à ses coipagnons,qie le .Seigneur considé-
re dit /aut du Ciel ceux qui s'engagen/, pour son nom, dans cette lutte sn-
crée; quil les soutient. duas le comba et les couronne après la victoire.

(Ep. 77.)
A CES CA USES, le St. Nom de Dieu invoqué, et de l'avis de nos Vé-

nérables Frères, les Chanoines de la Cathédrale,Nous avons réglé et ordon-

né, régions et ordonnois ce qui suit :
i . Pnr le mandement que Nous vous adressons aujourd'hui, Nous pu-

blions les Lettres Apostoliques de N. S. P. le Pape Pie IX,en date du vingt
novembre dernier, dans lesquelles Sa Saintefé accorde à PUnivers Catholique
une Indulgence plénière en forme de Jubilé, pour implorer le secours divin
Nous ordonnons, en cnnfornité à la volonté du T. S. Père, que ces Lettres
Apostoliques soient lues à la suite du présent Mandement, ou le Dimanche
suivaint, et voulons qu'elles sortissent leur plein et entier efflet dans toute li--
teindueîn de ce Diocèse.

2 O . Ce Jubilé commencera dans ce Diocèse, dés le Dimanche de la pu-
blication des Présentes ; et en vertu d'un Induit. Papal, daté de Roie le dix
Jaivier iril huit cent quarante-sept, il durera trois mois, à compter du jour où
se fera cette publication dans chaque localité. Cependant Nnuîs engageons
Messieurs les Curés, Prêtres Desserva lits on Missionuaires à choisir trois se-
maine-,dans les trois mois,pour en faire les exercices avec plus de solennité.
Nons les autorisons, Cin cotnséquieince, à retarder la publication des Présente,

jusiu'à l'époque qui leur paraîtra la plus favorable polr faire profiter leurs
ouailles-des Grâces lu Jubilé ;-pourvu toutefois que cette publication tie soit
point remise au-delà du six Juin prochnlin.

3 a . Le Dimnancle où l'on publiera le présent-Mandeient, l'nn chantera
immédiatement après la- grand'unesse, ou au mîoins l'on récitera à la messe
principale ou conventuelle, l'Iymnel Veni, Crearor, avec verset et oraison
pour implorer les grâces du St.- Esprit. La veille des trois eniânes choisies
pour faire les exercices solennels du Jubilé, on sonnera toutes les cloches,
pendant une heure, avant lAngelus du soir ; et le jour que se te riniteront
les trois mois du-Jubîèdans ihnque localité, on chantera le Te Deîm, et l'on
solinera,aussi $endant une heure,toutes les cloches, après l'Jngelus dut soir.


